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Jeudi 26 septembre 2019 

Cathédrale Saint-Denis : messe de rentrée de l’Enseignement catholique. 

1ère lettre de Paul à Timothée 4, 12-16 ; Luc 24, 18-35. 

 

Quel est notre but ? 
 

 Deux disciples du Christ marchent sur la route ! L’un des deux se prénomme 

Cléophas. L’autre demeure anonyme comme pour suggérer qu’il puisse s’agir de 

chacun d’entre nous.  Deux disciples marchent : quel est leur but ? Quel est le but 

de leur marche ? Apparemment un petit village appelé Emmaüs. Apparemment… 

car tout le texte nous révélera que le but de cette marche est ailleurs ! Il s’agit de 

marcher avec le Christ ! Il s’agit de se laisser transformer par sa Parole ! Il s’agit 

d’ouvrir les yeux et de reconnaître sa présence ! Cette marche dans l’Evangile ne 

dure que quelques heures mais, pour chacun de nous, elle est l’affaire de toute 

notre vie ! Nous n’aurons jamais fini de marcher avec le Christ, de nous laisser 

transformer par sa Parole et d’ouvrir les yeux afin de reconnaître sa présence. Si 

un jour l’on vous pose cette simple question : que font les chrétiens ? vous pouvez 

répondre, sans crainte de vous tromper : ils marchent ! Ils marchent mais, ils 

marchent avec le Christ et cela change leur regard et leur cœur !  

 

 Cet Evangile qui nous interroge sur la finalité de nos vies est aussi une belle 

invitation à nous questionner sur le but que nous poursuivons au sein de nos 

établissements catholiques d’enseignement. Quel est notre projet ? Que voulons-

nous y transmettre ? Que voulons nous y vivre ? Apparemment, là aussi, la réponse 

est simple : il s’agirait de transmettre un savoir,  de former l’intelligence des élèves 

afin qu’ils obtiennent leurs examens et réussissent dans la vie ! Apparemment, la 

réponse est évidente ! Apparemment… car celui qui porte un regard attentif sur 

nos établissements y verra bien d’autres choses, tout au moins je l’espère ! 

 

 Ainsi dans nos établissements scolaires les élèves ne sont jamais considérés 

à partir de leur seule capacité à comprendre, à mémoriser, à intégrer un savoir. 

Nous voulons que toute leur personne soit prise en compte, dans sa dimension 

intellectuelle, certes, mais aussi et sans nous substituer aux parents, dans sa 

dimension psychologique, affectice, corporelle, spirituelle… Ce que nous visons 

c’est le développement intégral des élèves que nous accompagnons.  

Dans cette perspective nous ne pouvons rejoindre ceux et celles  qui ne verraient 

de salut que dans les matières scientifiques le reste devenant second ou 

secondaire ! Nous ne devons jamais oublier qu’il y a différentes formes 

d’intelligence. Ainsi, si l’intelligence peut-être logique et mathématique, elle peut-

être aussi linguistique, spatiale et visuelle, musicale, corporelle, relationnelle, 

spirituelle….  
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 Nous souhaitons honorer ces différentes formes d’intelligence tout en les 

soumettant à un questionnement éthique : que chacun découvre, dans un monde 

de plus en plus complexe, qu’il dispose d’une réelle liberté qui lui permet de choisir 

la vie et le bonheur et non la mort et le malheur.  

 

 Nous voulons tout particulièrement honorer la dimension spirituelle, 

présente en tout homme et inhérente à la nature humaine. Que chacun puisse 

trouver un sens à sa vie et à ce qu’il fait dans la foi qui lui a été transmise ou dans 

un humanisme respectueux de la dignité de tout homme de  sa conception à sa 

mort naturelle.  

Que les chrétiens et les chercheurs de sens entendent dans nos établissements 

l’appel à se donner à la suite du Christ en marchant avec lui pour écouter sa parole 

et le reconnaître dans le signe du pain partagé afin que leur cœur deviennent 

brûlant… d’amour ! 

 

 Vaste programme sur lequel nous mettons l’accent  depuis l’automne 2015 

en évoquant le « réenchantement de l’école », démarche collective de mobilisation 

et de confiance. Vaste programme qui peut-être résumé par ces quelques mots : 

« Eduquer dans l’espérance pour éduquer à l’espérance ». Vaste programme qui 

concerne tous les acteurs de l’Enseignement catholique y compris les élèves qu’il 

ne faut jamais mépriser en raison de leur jeunesse rappelait, l’apôtre Paul, dans la 

première lecture. 

 

 Vaste programme, me direz-vous encore, certes, mais un programme qui 

n’est pas au dessus de nos forces car nous ne sommes jamais seuls. Même quand 

nos yeux sont incapables de le reconnaître, le Christ est là, il marche avec nous jour 

après jour, c’est là notre foi ! Amen ! 

 

+ Pascal Delannoy 

Evêque de Saint-Denis en France 

 


